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A tour de rôle, les deux au-
teurs confirmés et citoyens
du monde ont parcouru
ces différentes préoccupa-
tions sur la base de leurs
expériences et écrits, de-
vant un public admiratif.

C'EST parti depuis le jeudi15 février dernier, à l'Insti-tut français de Libreville,pour le cycle de débatsd'idées, édition 2018.Après les thématiques surl'environnement en 2015,la transition numérique(2016), les patrimoines na-turels et culturels duGabon (2017), l'édition de2018 se focalise sur''L'Afrique aux mille vi-
sages''. En 9 rendez-vousétalés sur toute l'année2018, ce cycle de débatsd'idées favorisera des ré-flexions autour d'un en-semble de préoccupationsde l'heure sur la marche denotre continent sous leprisme de la littérature,des arts et sciences hu-maines. Ceci, avec la parti-cipation d'hommes etfemmes reconnus pourleur talent, leurs expé-riences multiformes et leuramour pour l'Afrique. Écri-vains, illustrateurs, ar-tistes, réalisateurs,universitaires, metteurs enscène, philosophes, etc.,d'origine gabonaise, afri-caine ou française se suc-céderont donc pour croiserleurs regards et échangeravec l'auditoire sur desquestions aussi diversesque variées, et liées au dé-veloppement des villes

africaines, à la place de lajeunesse, en perte de re-pères, et de la femme, au ci-néma, théâtre, etc,  sous lamodération d'universi-taires gabonais.Daniel Rondeau (France)et Véronique Tadjo (Côted'Ivoire) ont ouvert le baljeudi dernier, en présencede Dominique Renaux, am-bassadeur de France auGabon et à Sao-Tomé, etd'un public admiratif. Aucours de cette rencontreinaugurale, modérée parSteeve Renombo, maître deconférences à l'UniversitéOmar Bongo (UOB), avecles contributions de Ro-drigue Ndong Ndong, maî-tre-assistant, etPierre-Claver Mongui, di-recteur du département delettres modernes (UOB),l'éditeur-diplomate fran-çais et la romancière-uni-versitaire ivoirienne ontabordé les problématiquesliées aux villes africaines, àl'histoire, à l'édition et àl'écologie. "Tous deux au-
teurs confirmés, voyageurs,
fins connaisseurs et amou-
reux de l'Afrique, Daniel
Rondeau et véronique Tadjo

ont des témoignages dou-
blement riches de leurs ex-
périences et de leurs écrits,
constituant par la même oc-
casion des pistes à explorer
autour de cette Afrique au
mille visages, visages donc
plus que jamais entre les
deux extrêmes que sont
l'afro-optimisme complai-
sant et l'afro pessimisme
dédaigneux", a déclaré Do-

minique Renaux.
CHOSE• Même si le chaosest la chose qui caractérisequelque peu les villes afri-caines, selon VéroniqueTadjo, l'histoire retient, ce-pendant, qu'un rayonne-ment leur était destinéautrefois. Ce qu'elles n'ont,peut-être pas su saisir, avecl'exemple de Tombouctou,ville du Mali, qui devint,

entre le 15e et le 16e siècle,un important centre reli-gieux et intellectuel, maisvictime, en 2012, d'exac-tions de groupes salafisteset de destruction de sesmausolées et lieux saintsde l'Islam.En leur qualité de citoyensdu monde, Daniel Rondeauet Véronique Tadjo se sontaussi penchés sur le sort

du livre et de son éditionen Afrique. Même si l'essorde cette filière est difficilesur notre continent, lesdeux auteurs s'accordent àdire que la réussite résidedans la coédition entre lespublications faites en Eu-rope et celles mises enœuvre en Afrique. Cela per-mettrait, à coup sûr, d'in-ternationaliser les œuvreset de faire connaître leursauteurs. "De nombreux prix
littéraires font, heureuse-
ment, leur apparition pour
servir d'appui et d'éléments
propulseur aux jeunes écri-
vains. Je suis optimiste. Les
choses iront mieux, parce
que la demande est forte en
ce moment. Mais, par
contre, les maisons d'édi-
tion qui ne sont pas profes-
sionnelles vont souffrir de
leur amateurisme", a men-tionné Véronique Tadjo.L'influence du numérique,avec la vulgarisation du e-book et le développementdes auto éditeurs commeAmazon, reste un pro-blème mineur, pense Da-niel Rondeau. "Parce que le
livre est irremplaçable. Le
numérique fait, certes, ré-
gresser ses ventes, mais le
livre résiste malgré tout", a-t-il indiqué. Mais toutcompte fait, partage Véro-nique Tadjo, l'avantage dunumérique est de faire tra-verser les frontières aulivre plus rapidement.En somme, c'était une soi-rée d'ouverture passion-nante pour ce cycle dedébats d'idées 2018. Lelendemain, Daniel Ron-deau et à Véronique Tadjose sont entretenus avecd'autres auteurs sur leuractualité et leur œuvre.

La problématique des villes africaines, l'histoire, 
l'édition et l'écologie

Ouverture du débat d'idées à l'Institut français avec Daniel Rondeau et Véronique Tadjo

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

L'ambassadeur de France au Gabon, Dominique
Renaux, au cours de son allocution.
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De g à d : Daniel Rondeau, Rodrigue Ndong Ndong,
Steeve Renombo, Pierre-Claver Mongui, 

et Véronique Tadjo.
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Devant d'autres abonnés
massés le long de la plage
du lycée national Léon
Mba, les vainqueurs ont
reçu les clés de leurs
somptueuses Suv de
marque Toyota Rav4 Full
Options.

LANCEE en décembre2017 avec  des phases in-termédiaires où ont été ré-compensés près d'unecinquantaine d'abonnéspour une cagnotte de 12millions de francs CFA ennuméraire, la ''Super tom-bola'' de Gabon Telecom aconnu son épilogue le di-manche 18 février 2018 àla plage du lycée nationalLéon Mba sur le littoral deLibreville. Ils  étaient quelques mil-liers d’abonnés venus de

tous les coins de la capitalepour vivre en direct cettefinale et soutenir les ga-gnants des 3 somptueusesSuv de marque ToyotaRav4 Full Options. Pour cette ultime étape,une quarantaine d’abonnésétaient en effet en compé-tition pour l’acquisition detrois véhicules en jeu. Pourgarantir l’équité depuis le

début, l’opérateur de télé-phonie a sollicité et mis à ladisposition du comité d’or-ganisation un huissier,Renée Mussa-Mussav, qui asupervisé tout le déroule-ment de la tombola.Pour cette phase finale, letirage au sort a été effectuépar  trois fillettes choisiesdans le public. Des petitesmains innocentes qui ont

été déterminantes pour lasuite : le tirage au sort. C’est ainsi que le facteurchance a souri à EurydiceMboumba Boukoumou,Gaëlle Okome Akue etHemmry Eugene Paul NoelKoumba qui ont reçu cha-cun la clé de son véhiculede mains du directeur gé-néral de Gabon Telecom,Abderrahim Kouma'a et de

ses collaborateurs. ''Je vous avoue qu’au début,
je n’y croyais pas quand j’ai
été appelée par Gabon Tele-
com. Je suis vraiment émue.
Imaginez-vous, j’arrive en
taxi et je repars proprié-
taire d’une merveilleuse
4X4, merci à Gabon Tele-
com'', a explosé de joie MlleGaëlle Okome Akue, l'unedes gagants

Le DG de Gabon Telecomn'a pas caché cette satisfac-tion d’avoir changé le coursde la vie  tous ces abonnésayant cru en cette tombolalancée il y a plus de deuxmois. M. Kouma'a a vive-ment félicité les gagnants,non sans  inviter les fina-listes malheureux à ne passe décourager. ''Vous de-vrez continuer à faireconfiance à Gabon Télécompour espérer faire partiedes gagnants d’autres jeuxà venir'' a-t-il  rassuré. Cette cérémonie de clôtures’est déroulée dans uneambiance festive faited’animations diverses (danses traditionnelles,ballets modernes...) ainsique des prestations  d'hu-moristes de renom telsqu’Omar Defunzu et la fa-mille Manitou. Des mo-ments mémorables à la foispour le public et surtout lestrois vianqueurs de la''Super tombola''. 

Trois véhicules, trois gagnants
Clôture de la ''Super tombola''  Gabon Telecom à Libreville

I . I
Libreville/Gabon

Le DG de Gabon Telecom Abderahim Kouma'a posant
avec les trois gagnants devant leurs véhicules alignés.
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La phase du tirage au sort avec 
l'huissier de justice.
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Le public lors des débats.
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